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La Mode 


goût, certaines personnes les préfèrent, d’autres n’en veulent pas. 
Ils ne peuvent convenir aux bottines et aux souliers habillés, même 
s’ils sont en vernis, et il est beaucoup mieux de les faire faire en 
cuir semblable à celui de la chaussure. 


COMMENT ON SE CHAUSSE 

L es chaussures pointues ont cessé de plaire; 
elles ont été remplacées par des formes 
à peu près semblables, ayant l’extrémité 
plus ou moins arrondie ou carrée; constatons 
aussi une légère tendance à élever les talons 
plats si longtemps en faveur : ce sont les seules 
modifications que nous ayons à signaler. 

La question des chaussures est une des 
plus importantes dans un budget restreint parce 
que les bottines et les souliers bien faits sont 
toujours d’un prix élevé: je crois néanmoins 
qu’il faut se résigner à les payer cher, si l’on 
veut qu’ils durent longtemps sans se déformer. 

Quelques personnes trouvent facilement 
des chaussures toutes faites allant bien, et je 
ne puis les blâmer si elles en profitent pour 
les acheter ainsi à meilleur marché, mais il est 
préférable de les commander dès qu’on a quel¬ 
que peine à les trouver exactement à sa me¬ 
sure. Si on les paye plus cher en s’y prenant 
de cette manière, cette augmentation de dé¬ 
pense est largement compensée par la durée 
des chaussures, qui ne se défor¬ 
ment pas lorsqu’elles vont tout 
à fait bien. 

Les soins qu'on donne aux 
bottines et aux souliers sont 
très importants au point de vue 
de leur durée; certains cirages 
brûlent le cuir; nous avons 
donné dans un des premiers 
numéros du journal des indica¬ 
tions très complètes à ce sujet, 
qu’il nous serait impossible de 
répéter ici, faute de place. 

Le choix du cuir doit être 
fait avec discernement, suivant 
l’usage auquel sont destinées 
les chaussures. Le chevreau mat 
et le chevreau glacé, très jolis 
d’aspect, et si agréables à por¬ 
ter à cause de leur souplesse 
et de leur légèreté, ne peuvent 
convenir pour des chaussures 
de fatigue. Le veau mégi et le 
cuir de poulain sont un peu 
durs pour des chaussures de 
femme ; on tourne généralement 
la difficulté à l’aide d’un com¬ 
promis : la tige se fait en che¬ 
vreau mat, et l’empeigne en 
veau ou en poulain. Celle-ci a 
presque toujours la même 
forme; elle fait le tour de la 
bottine avec une seule couture 
derrière, au-dessus du talon ; 
les empeignes avec des coutures 
de côté ne se voient guère que 
dans les bottines à bon marché, 
et on renonce de plus en plus à 
l’ancienne forme, celle qui ne 
faisait pas le tour de la chaus¬ 
sure. 

Quant aux petits bouts rap¬ 
portés, c’est une question de 


Ils peuvent avoir deux formes différentes : 
coupés droit du côté de la bottine, ou bien tail¬ 
lés en pointe, ils font surtout bien lorsqu’on a le 
pied mince et long, parce qu’ils le diminuent en 
apparence; on çbtenait autrefois le même effet 
en faisant l’empeigne plus courte; mais cette 
modification grossit le pied, de sorte qu’on a fini 
par y renoncer. 

Les souliers demi-montants dits souliers Ri¬ 
chelieu sont généralement préférés aux bot¬ 
tines en été; ils sont agréables à porter et éco¬ 
nomiques. Mais on ne doit pas les considérer 
comme une chaussure habillée, sauf les petits 
souliers lacés tout en cuir verni, et ils ont le 
grand inconvénient de laisser les chevilles gros¬ 
sir et se déformer. Le bas noir uni est de rigueur 
avec le soulier; nous avons vu de bien jolis bas 
fond noir avec des carreaux écossais mélan¬ 
gés; ces carreaux sont disposés en biais afin de 
ne pas grossir la jambe; il y en a de toutes 
teintes, gris, lilas, maïs, vieux bleu, etc. de 
sorte qu’on peut les assortir comme ton à toutes 
les toilettes ; c’est une des fantaisies les plus 
réussies qu’on ait créées depuis longtemps; mais 
nous ne conseillons pas de les porter avec des 
souliers, sauf peut-être avec les souliers de cuir 
jaune. Ceux-ci tiennent la corde dans ce mo¬ 
ment, à la campagne et à la mer; ils se montrent 
même à Paris, où leur succès tient sans doute 
à ce que la poussière salit en quelques minutes 
toutes les chaussures noires sauf les chaussures 
vernies, qui ont le défaut d’être bien chaudes. 

Les bottines et les souliers jaunes sont de 
prix extrêmement variables suivant la qualité 
du cuir; la chèvre et le veau sont très aborda¬ 
bles, mais il n’en est pas de même du cuir de 
Russie et du chevreau ; ce dernier n’est pas très 
résistant, et nous ne saurions le conseiller pour 
les plages de galets ou les courses dans la mon¬ 
tagne, car il ne durerait pas quinze jours sans 
avaries, à moins d’une chance exceptionnelle. 
C’est le plus léger et le plus souple de tous les 
cuirs jaunes. 

Les chaussures en daim gris ou blanc sont 
loin d’être à la portée de toutes les bourses, mais 
elles sont d’une extrême solidité 
et se nettoient facilement avec 
des préparations spéciales ; nous 
sommes obligés de convenir 
que le daim gris jaunit un peu 
à l’usage, mais si la couleur 
s’altère, le cuir reste inusable. 

Les bottines habillées se 
font en chevreau glacé, piquées 
de noir ou de blanc, ou en che¬ 
vreau mat avec l’empeigne ver¬ 
nie faisant le tour de la bottine. 

Le chevreau glacé, plus lé¬ 
ger, moins chaud que le vernis, 
s’écorche plus facilement à la 
moindre aspérité de terrain; le 
vernis s’abîme et craque lors¬ 
que le temps est froid, c’est une 
chaussure désagréable à porter 
par les grandes chaleurs, de 
sorte que nous ne saurions le¬ 
quel des deux recommander au 
point de vue économique: je 
ne puis en indiquer que les 
avantages et les inconvénients, 
laissant mes lectrices choisir 


Fig. t. 

J^OBE de lainage créponé noir à gros grains, jupe garnie d une quille de mousseline de soie , nœuds de crêpe 
anglais. Corsage à plis creux, collerette faite de pointes de crêpe anglais bordées de plissés de mousseline. 
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elles-mêmes d’après leur ex- genre, n’ont eu d’autre origine 
périence et leur goût per- qu’un manque de surveillance à cet 
sonnel. égard. Les petits pieds allongent 

Les talons des bottines rapidement et si les chaussures 
de fatigue restent plats, point n’ont pas été choisies plus grandes 

cambrés ; ils sont un peu qu’il ne fallait au début, on est 

moins bas et 


atteignent 
parfois 
2 cent. 1/2 ; 
mais cette 
Modification 
n’est point 
exigée par la 
mode, et rien 
n’empêche 
de conserver 
le talon an¬ 
glais lors- 
qu’ony tient. 

Les chaus¬ 
sures habil¬ 
lées, les pe¬ 
tits souliers 
de dîner, de 
bal, ont tous 
ce talon 
carré de 2 à 
3 centimè¬ 
tres, ou le 
demi-talon 
Louis XV. 
Les derniers 
s’assortis¬ 
sent aux ro¬ 
bes comme 
teinte, et se 
font presque 
toujours en 
satin. Lors- 


Fig. 4. 

DOBE pour petite fille, en lai - 
nage beige. Col lingerie en 
batiste orné de jours en broderie et 
d'un volant de broderie assortie. 


Fig. 2. 

/cORSAGE de soie blanche à pois mais, cravate de tulle 
^ blanc. Paillasson noir garni de tulle blanc et de pavots. 

(Document phot. de la maison Rcutlinger, 21, boulevard Montmartre.) 


qu on veut 

les avoir d’étoffe exactement 
semblable à la robe, on peut 
donner même, dans les ma¬ 
gasins de nouveauté, un très 
petit métrage de tissu qui 
suffit pour les recouvrir. Les 
bas de soie unis ou à jours sont de même couleur que les souliers, il est quelque¬ 
fois très difficile de trouver certaines teintes, et nous croyons être utiles à nos 
lectrices en leur conseillant de s’adresser dans ce cas à des maisons spéciales, 
faisant teindre en deux ou trois jours les bas de soie 
blanche, exactement semblables à l’échantillon qu’on 
leur fournit. 

Le soulier verni découvert est parfaitement admis 
pour les dîners et les soirées intimes; on le porte avec 
le bas de soie noire, uni, ajouré, ou, ce qui est plus 
joli encore, orné de médaillons de Chantilly incrustés 
dans le tissu même du bas. 

Les souliers et les bas mordorés sont plutôt délais¬ 
sés en ce moment ; leur vogue a duré 
bien assez longtemps 
pour qu’il n’y ait pas 
lieu de s’étonner de 
cette défaveur. 

Les ferventes 
adeptes de la bicy¬ 
clette ont une pré¬ 
férence marquée 
pour le petit soulier 
verni lacé ; le choix 
des bas est plus em¬ 
barrassant et si l’on 
observe les élégantes 
promeneuses dans 
les allées du Bois, le 
matin, il est difficile 
de se faire une opi¬ 
nion bien arrêtée à 
ce sujet ; les unes 
portent le bas noir, 
d’autres, le bas écos¬ 
sais dont nous par¬ 
lions tout à l’heure, 
d’autres encore, et 
j’avoue que je par¬ 
tage leurs préféren¬ 
ces, de hautes guê¬ 
tres couvrant la 
jambe depuis le sou¬ 
lier jusqu’au bas de 
la culotte. 

On se préoccu¬ 
pait fort peu il y a 
quelques années de 
la manière dont on 
chaussait les enfants; 
je crois que bon nom¬ 
bre de pieds défor¬ 
més, d’ongles incar¬ 
nés, et de petits ac¬ 
cidents du même 
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bien obligé de les 
laisser de côté 
avant qu’elles 
soient usées com¬ 
plètement. 

Une économie 
mal entendue est 
celle qui consiste 
à choisir pour les 
enfants des chaus¬ 
sures à bon mar¬ 
ché ; au lieu de 
deux paires par 
an, ils en gâchent 
une demi-dou¬ 
zaine, qu’on a 
payées chacune 
beaucoup moins 
cher, il est vrai, 
mais dont le prix 
total est plus con¬ 
sidérable à la fin 
de l’année. 

Pour les tout 
petits, le daim 
blanc est ce qu’il 
y a de mieux; en 
souliers d’abord, 
puis en bottines 
lorsque l’enfant 
commence à mar¬ 
cher; il est inu¬ 
sable, et passe 
souvent des aînés 
aux petits quand 
on a soin de mettre de côté les 
chaussures devenues trop courtes. 

C’est le seul cuir blanc qui se net¬ 
toie, et c’est le grand avantage que 
nous lui reconnaissons sur le veau 
mort-né, le vernis blanc et le 
feutre. 

Les souliers bleus se font 

presque toujours en vache vernie; dès que l’enfant commence à marcher, on doit 

adopter les chaussures à bouts non pas arrondis, mais 
tout à fait carrés, lacées pour qu’elles 
puissent se serrer à volonté et mieux sou¬ 
tenir la cheville; à semelle épaisse, dé¬ 
bordant de 1 demi-centimètre environ 
devant et sur les côtés. 

Beaucoup d’enfants usent en quel¬ 
ques jours le bout des bottines et les 
mettent ainsi hors d’usage; lorsqu’on les 
chausse avec des semelles débordantes, 
on évite cet inconvénient. 


Fig. 7. 

JAQUETTE de drap pain brûlé, portée sur la 
J chemisette fig. 2. Basque courte, boutons de 
corne, coutures à piqûres doubles. (Document photo¬ 
graphique de la maison Rcutlinger, 21, boulevard Montmartre.) 


Fig. 3 . 

TISEUSE (Mo- 
dèle de la mai¬ 
son Senet, 35, rue 
du 4 - Septembre. ) 


Fig. 5 . 


Fig. 6. 

/CORSAGE-BLOUSE en soie imprimée; grand 
^ col lingerie en batiste garni de broderie . 


Le seul cuir noir vrai¬ 
ment résistant est la chè¬ 
vre; on en fait, il est vrai, 
des chaussures aussi soli¬ 
des que peu élégantes, 
mais il est très difficile 
de réunir les deux quali¬ 
tés. Le veau mégi ne s’em¬ 
ploie guère pour les pe¬ 
tits enfants, il est trop 
dur; on s’en sert cepen¬ 
dant comme empeigne 
dans les bottines qui ont 
la tige en chevreau mat 
parce qu’il s’écorche 
moins que celui-ci. 

Les chaussures habil¬ 
lées sont les bottines en 
chevreau glacé ou en che¬ 
vreau mat avec claque 
vernie et surtout le sou¬ 
lier anglais qu’on porte 
avec la chaussette de soie 
noire. Les bottines d’en¬ 
fants ont presque toutes 

conservé l’ancienne forme, 
c’est-à-dire l’empeigne 
s’arrêtant sur le côté ; on 
en fabrique aussi avec 
l’empeigne faisant le tour 
de la bottine, mais il faut 
compter sur une augmen¬ 
tation de prix à cause du 
travail plus difficile, et je 
crois que la raison d’éco¬ 
nomie empêchera qu’on 
adopte jamais exclusive- 


Fig. 8. 

pOUPE - 
^ PAPIER 
porte - mine. 


(Modèles de Mme Billion, 38, Chaussée-d’Antin.) 


ment cette forme, pour les ( Modile de 1» 

enfants. maison Senet. 

r> j ~ 35. rue du 

C. de BROUTELLES. 4 -Septembre.) 
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remplacer la garniture de tulle, qui se défraîchit assez vite par une cravate de 
dentelle ou de tulle brodé. 


Matériaux : 5 mètres de taffe¬ 
tas, 4 mètres de soie pour la dou¬ 
blure, 75 centimètres de velours en ^ 

biais ; 2 m. 50 de tulle en 25 centi¬ 
mètres, 80 centimètres de tulle en 
15 centimètres. 

Figure 6. — Ce corsage dont 
l’ampleur est serrée à 
la taille dans la cein- 
ture corselet en ruban 4»* 

x de satin n° 12, nouée 

derrière, a pour seule 
garniture un grand col y A faft 

de batiste froncé autour 
xfjjjù'jf de l’encolure. Ce col 

donne au corsage un 
aspect très frais et a 
l’avantage de se blan- jflgp 

chir facilement. On pourra cependant, /gl \ 
si on le préfère, le 

remplacer par un Si 

col de guipure ou M H 

par une parure t -Jj :i 1 fl 

semblable à la fi- s, 

gure I2 * ImË 

5 mètres de soie, ^ 

2 mètres de ruban 
de satin n° 12, 

1 m. 25 de batiste, jf 

3 mètres de brode- ^ 

rie en 6 à 8 centi- '$ 

mètres. ^7/ 

Figure 7. — r 
Cette jaquette com - 

plètement ajustée "ar 

dans le dos, mi- ffigy Z g* • 

ajustée devant, est y 

ornée d'un col 

châle et de revers .Vf , a 

que l'on pourra ^ _ ' k " j <;• 

recouvrir de vc- i' 

Jours, de moire, de ' 

peau de soie ou jïgr- 

de bengaline. Elle 
est doublée de pe¬ 
tite soie et fermée 
devant par une dou¬ 
ble rangée de bou- FlC 

tons de corne. 

Les manches D OBE pour fillette 
très amples sont ^ fond vieux rOSC. 

montées en plis. e{ b £ ondMe e 

La jupe en 
drap pareil à la ja¬ 
quette est ornée dans le bas d'un large ourlet pi¬ 
qué ; elle est ajustée devant par des pinces et 
montée derrière en deux plis creux. 

Ce costume très pratique pour les courses du 
matin et la promenade peut être confectionné en 
lainage mélangé genre anglais ou en drap léger 
de toute teinte. 

Matériaux : 8 mètres de drap pour la jaquette 
et la jupe, 16 mètres de doublure en petite lar¬ 
geur. 

Figure 8. — Ce coupe-papier en métal vieil 
argent avec porte-mine à coulisse orné de fleurs 
de lis en relief, coûte 6 fr. 50. 

Figure ç. — La jupe et le corsage non dou¬ 
blés sont montés sur une petite ceinture que dissi- 


DESCRIPTION 

DES 

TOILETTES 


Figure 1. — La jupe 
taillée à petits lés est en¬ 
tièrement 
doublée de 
soie ; elle est 
montée en 
fronces de- 
vant et en 
plis creux 
derrière. Les 
coutures du 
tablier sont 
dissimulées 1 

sous une 
quille de 

mousseline de soie rete¬ 
nue de place en place par 
des nœuds de crêpe an¬ 
glais. 

Le corsage monté en 
plis creux sur la doublure 
ajustée s'agrafe devant ; 
il est orné à l'encolure 
d'une collerette de crêpe 
anglais, doublée de soie, 
formant pointe sur les 
épaules et devant, coupée 
en col marin dans le dos. 
Cette collerette est bor¬ 
dée de plissés de mous¬ 
seline de soie en 5 centi¬ 
mètres de haut, environ. 
Les manches très larges 
sont drapées sur la dou¬ 
blure au moyen de quel¬ 
ques points habilement 
dissimulés. La ceinture 
drapée en crêpe anglais 
s’attache derrière sous un 
chou. 

Cette robe pourra être 
copiée en crépon de toute 
teinte, garnie de mousse¬ 
line de soie et de ruban 
de couleur ; la collerette 
sera en étoffe pareille à 
la robe ou bien en moire, 
en soie côtelée, etc. 

Matériaux : 6 mètres 
de crépon en 1 m. 20, 
12 m. 50 de soie pour 
la doublure, 2 m. 50 de mousseline de soie en 
80 centimètres, 4 mètres de plissé de mousseline 
de soie, 1 mètre de crêpe anglais en 80 centimètres. 

Figure 2. — Ce corsage, légèrement froncé à 
la taille sur la doublure de jaconas, s’agrafe devant. 
Il est orné d’une écharpe de tulle 
illusion entourant l'encolure, nouée 
devant et dont les pans, rentrés dans 
la ceinture de la jupe, dissimulent 
la fermeture du corsage. Les man- / 
ches froncées dans la couture de la / 
saignée sont montées sur un poi- I n J 
gnet de même étoffe. / A 

On pourra faire ce corsage en 
soie de fantaisie de toute teinte et 


Fig. 12 . 

nARURE de corsage en bengaline vieux bleu bordée 
1 d'entre-deux de guipure ; épaulettes de guipure. 


Matériaux : 5 m. 50 de soie, 2 m. 50 de jaconas, 2 m. 50 de tulle en 
80 centimètres. 

Figure s . — Cette liseuse tout en métal vieil argent ornée des armes de 
Jeanne d’Arc en relief, avec un signet de moire et une médaille coûte 8 fr. 50. 

Figure 4. — Cette robe se compose de deux hauteurs d’étoffe en 1 m. 10 
ou 1 m. 20, légèrement biaisées sous les bras et montées en fronces sur l’em¬ 
piècement ajouré bordé d’un volant brodé de 10 à 15 centimètres de haut. Elle 
n’est pas doublée, mais simplement ourlée dans le bas, et s’agrafe derrière au 
moyen de boutons recouverts de batiste et placés sur l’empiècement. 

Les manches très amples sont montées en fronces et serrées au poignet par 
un parement orné de petits plis. 

On pourra, si l’on veut, retenir l’ampleur de la jupe, sous les bras, par 
une ceinture en ruban de satin, nouée dans le dos et tombant en longs pans 
'au bas de la robe. 


jusqu 


DOBE de fillette en toile de Vichy à 
rayures bleu toile et bleu marin. 
Petit empiècement fait d'une dentelle 
froncée autour du cou. Ceinture en 
ruban de satin bleu nouée sur le coté. 


Fig. 10. 

JDROCHE (Modèle de 
la maison Senet, 35, 
rue du 4 - Septembre.) 


JDROCHE (Modèle de 
la maison Senet, 35, 
rue du 4 - Septembre.) 


Fig. i 3 . 

JD OBE de taffetas à petits damiers noirs et blancs; jupe 
garnie de deux ruches chicorées. Corsage blouse, em¬ 
piècement de guipure à pointes. Ceinture de moire noire. 

(Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boulevard Montmartre.) 


Matériaux : 1 m. 80 de lainage en 1 m. 20, 40 centimètres de batiste, 
2 mètres de volant brodé. 

Figure 5. — Notre modèle était en taffetas imprimé, mais on pourra le 
copier en soie de fantaisie, en satin Liberty ou en soie côtelée. 

Il s'agrafait sur l’épaule et sous le bras. 

L'étoffe du dessus était froncée à la Vierge, dans l’encolure et à la taille 
sur la doublure de petite faille. La manche à bouffant Récamier était proion- , 
gée par un haut poignet bordé d un volant de tulle brodé retenu sur la couture 
d’avant-bras par un chou de velours. 
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JD OBE de lainage fantaisie vieux rose , empiècement de 
guipure noire. Epaulettes de bengaline vieux rose; 
entre-deux de guipure noire à la jupe, ceinture de cuir. 


La garniture se composait d’un volant de tulle brodé de 25 h 30 centimè¬ 
tres de haut, disposé en épaulette sur la manche et prolongé en berthe devant, 
jusque sous le chou de velours placé près de l’encolure. Le col et la ceinture, 
drapés en velours, s’agrafaient derrière sous une petite tête froncée. 


JJ^OBE de crépon laine et soie paille ; jupe ornée de trois 
biais en satin Liberty blanc. Empiècement de mousseline 
de soie plissée ; berthe froncée en satin Liberty blanc . 
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Fig. 17. 

(CHAPEAU de bain de mer pour jeune 
^ femme. (Composition de Mme Roman, i or prix de notre 
concours. — Voir la description p. 285, col. 1, du supplément 
de ce numéro et l’autre aspect fig. 21 de ce môme supplément) 


mule le ruban de satin. L'encolure est ornée d’une dentelle d’environ 15 centimètres de haut, coulissée deux fois, et 
dont la tôte forme une petite ruche autour du cou. 

Les épaulettes coupées en rond suivent la couture d’emmanchure et la robe s’agrafe dans le dos. 

Notre modèle conviendra pour jeune fille de douze 
à dix-sept ans et pourra être copié en lainage garni 
d'épaulettes de dentelle. 

Matériaux : 8 mètres de toile en 80 centimètres, 

3 m. 50 de ruban n° 12, 80 centimètres de dentelle. 

Figure zo. — Cette broche, de forme ronde, en iais 
brillant finement taillé, coûte 3 fr. 75. 

Figure zi. — La 
forme de cette robe 
convient également 
Dien à une jeune 
femme et h une jeune 
fille. 

Notre modèle 
était en lainage fan¬ 
taisie vieux rose bro¬ 
ché de petits bou¬ 
quets blancs, mais on 
pourra le copier en 
lainage uni ou mé¬ 
langé, en foulard im¬ 
primé, garni de gui¬ 
pure blanche ou noire 
selon la teinte de 
l'étoffe. 

Le corsage froncé 
autour de l’empièce¬ 
ment et à la taille est 
rentré dans la jupe et 
serré par la ceinture 
de cuir fauve ; il est 
garni d’un empièce¬ 
ment de guipure sur 
transparent de soie 
rose. La berthe ondu¬ 
lée en bengaline ornée 

de trois petits plis couchés borde l’empiècement devant et suit dans le dos la couture 
d’emmanchure. 

La jupe, d'ampleur moyenne, montée en fronces derrière, est garnie dans le bas 
de deux entre-deux de guipure posés à 25 centimètres l'un de l'autre. 

Matériaux : 6 m. 50 de lainage en 1 m. 10, 12 m. 50 de doublure en petite lar¬ 
geur, 40 centimètres de guipure en 30 centimètres, 9 mètres d'entre-deux, 1 mètre 
de bengaline. 

Figure zj. — Notre modèle est une charmante toilette de jeune femme. 

La jupe, taillée en petits lés, est entièrement doublée de soie ; le lé du devant et 
ceux de côté sont ornés de deux ruches chicorées en étoffe pareille à la robe. 

Le corsage monté en plis creux devant et dans le dos sur la doublure ajustée 
est orné d’un col de guipure à pointes ; les manches froncées dans la couture de la 

saignée sont serrées au poignet par de petites agrafes. La ceinture est faite d’un ruban de moire n° 22, terminé derrière 
par un nœud-bébé. Cette robe pourra Ctre faite plus simplement, en lainage, doublée de brésilienne et garnie de dents 
de guipure au mètre disposées en empiècement. 

Matériaux : 16 mètres de soie, 12 mètres de doublure en petite largeur, 3 m. 50 de ruban de moire n° 22, un col 
de guipure. 

Figure Z4 . — La jupe taillée à lés biaisé^ est montée • r _ 

en fronces et çloublée d’alpaca. Le corsage froncé en éven¬ 
tail devant et dans le dos sur la doublure de saunette 
est orné d'un empiècement à plis couchés, d’une ber¬ 
the et d’une petite basque ondulée en bengaline. 

On simplifiera cette robe en ne conservant que l’em¬ 
piècement de bengaline ou de surah et en faisant la ber¬ 
the et la basque en lainage. Il sera plus seyant pour cer¬ 
taines personnes de remplacer la basque par une ceinture 
drapée en ruban, nouée derrière ou sur le côté, comme 
celle de la figure 9. 

Matériaux : 5 m. 50 de lainage en 1 m. 10, 2 mètres 
de bengaline, 2 m. 50 de satinette, 6 mètres d’alpaca. 

Figure /y. — Cette broche en jais mat coûte 3 f. 50. 

Figure z6. — L'étoffe employée à la confection de. 
ce costume était de couleur très claire ; il sera plus pra¬ 
tique de choisir un tissu, laine ou soie, de teinte moins 
fragile. 

La jupe montée en plis creux derrière est garnie 
dans le bas de trois biais de satin ayant environ 5 centi¬ 
mètres de large chacun. 

Le corsage légèrement froncé à la taille dans le dos 
est orné devant d’un large empiècement recouvert de 
mousseline de soie plissée dans l’encolure et les cou¬ 
tures d épaule, et bordé d’un volant de satin Liberty qui 
suit derrière la couture d’emmanchure. L'étoffe du cor¬ 
sage, montée en fronces sur l'empiècement, est croisée 
en fichu et retenue dans la ceinture drapée en satin. 

Le corsage s'agrafe au milieu du devant. 

Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 20, 12 mè¬ 
tres de faille pour la doublure, 5 m. 50 de satin Liberty, 

80 centimètres de mousseline de soie en 80 centimètres. 


COMMENT ON FORME 
UNE CUISINIÈRE 

Cuisson des Viandes 

LE VEAU (Suite) 

Tendrons à la chipolata. — Voici en¬ 
core une recette de la vieille cuisine fran¬ 
çaise, dans laquelle la garniture tient plus 
de place que le fond môme du plat. Faire 
roussir une livre de tendrons, coupés en 
morceaux, avec un hecto de lard de poi¬ 
trine, coupé en minces tranches, deux ca¬ 
rottes, trois ou quatre oignons ; quand le 
roux est à point, verser sur le tout (tou¬ 
jours au travers d’une passoire fine) une 
sauce rousse très légère. Faire cuire à pe¬ 
tit feu, pendant une heure et demie, en¬ 
suite ajouter au ragoût quinze ou vingt 
marrons cuits à l’étuvée, sans être rôtis, et 
un hecto et demi de saucisses chipolata (1). 

Faire mijoter le tout ensemble pendant 
vingt ou trente minutes; ne pas laisser 
écraser les marrons. 11 faut beaucoup de 
jus pour assaisonner ce plat, fort lourd au 
point de vue de la digestion et qui ne doit 
entrer dans la composition des menus que 
par exception, et seulement à déjeuner. 

(1) On appelle chipolata des saucisses très petites (une 
saucisse ordinaire en fait trois) que l'on fait cuire sur le 
gril avant de les employer. 




Fig. 20. 

f CHAPEAU de bain de mer pour jeune femme. 

^ (Composition de Mme Wilkin, 2 e prix de notre con¬ 
cours. — Voir la description p. 285, col. 2, du supplément 
de ce numéro et l'autre aspect fig. 26 de ce môme supplément.) 


(CHAPEAU de bain de mer pour jeune femme 
^ OU jeune fille. (Composition de Mlle E. Pasquier, 3® prix 
de notre concours. — Voir la description p. 286, col. 2, du supplé¬ 
ment de ce numéro et l’autre aspect fig. 24 de ce môme supplément.) 


Blanquette de veau. — Choisir de préférence les morceaux mélangés de gras, tels que 
la poitrine et le haut des côtes. La noix, le quasi, la rouelle, excellents pour rôtir ou brai¬ 
ser, sont de contexture trop maigre et trop dense pour la blanquette. 

Voici quatre recettes différentes, qui 
toutes donnent de bons résultats si on les 
suit avec précision, et si on ne cherche pas 
à aller trop vite. La blanquette, à dater 
d’une livre et demie en poids, doit cuire 
une heure et demie pour-être savoureuse. 

i° Blanquette 
à Vancienne. — 

Couper un kilo 
de veau en mor¬ 
ceaux réguliers, 
que l’on met dans 
une casserole 
(cuivre, terre ou 
email), ajouterun 
demi-hecto de 
lard, recouvrir la 
viande d’eau 
froide, faire 
bouillir, écumcr 
au premier bouil¬ 
lon, ensuite dimi¬ 
nuer l’ébullition 
qui doit durer en¬ 
viron trente mi¬ 
nutes. 

Au bout de 
ce temps retirer 
le bouillon et s’en 
servir pour faire 

une légère sauce blanche au beurre. Verser cette sauce sur la 
viande qui a été tenue au chaud, remettre le tout sur un feu 
doux, faire mijoter pendant trois quarts d’heure, et un instant 
avant de servir ajouter une liaison au jaune d’œuf. 

Voici comment on fait cette liaison : 

Mettre au fond d’un bol un, deux ou trois jaunes d’œuf (sui¬ 
vant la quantité de sauce à lier), battre ces jaunes avec une four¬ 
chette, en y mélangeant une ou deux cuillerées de lait et une de 
bon vinaigre blanc, ajouter dans le bol, en remuant toujours, deux 
ou trois cuillerées de sauce chaude afin d’habituer les œufs à la 
chaleur, enfin verser ce liquide au travers d’une passoire fine 
sur la blanquette, en tournant dans le même sens , avec une cuil¬ 
lère de bois. Il faut, avant de verser la liaison, retirer la casserole du feu, et ne pas l'y 
remettre. 

La sauce, qui doit être bouillante, suffit pour cuire le jaune d’œuf, et obtenir un bon 

épaississement. 

Les garnitures (champignons, olives, 
morilles, oignons, etc.) sont ajoutées dans 
la sauce avant d’y verser la liaison. 

Le jus de citron peut remplacer le vi¬ 
naigre, mais il faut employer d’excellents 
citrons, ceux qui sont ou passés ou trop 
verts rendent la sauce amère. 

2 0 Blanquette de ménage. — Tailler en 
morceaux deux livres de tendrons de veau, 
un demi-hecto de lard maigre ou de jam¬ 
bon. Faire une sauce blanche au beurre 
avec du bouillon non coloré , ou de l’eau à 
défaut de bouillon. 

Après l’avoir passée et assaisonnée, la 
replacer sur un feu doux et y mettre les 
morceaux de viande (préalablement lavés 
à l’eau chaude et essuyés, le jambon n’est 
jamais lavé). 

Faire cuire à petit feu pendant une 
heure et quart, en ajoutant quelques cuil¬ 
lerées de bouillon, à mesure que l’ébulli¬ 
tion absorbe le liquide. 

Quand la viande est bien cuite, on y 
ajoute pendant un quart d’heure les cham¬ 
pignons ou toute autre garniture; ensuite 
on retire la casserole du feu, et on verse 
sur la blanquette la liaison indiquée plus 
haut, avec les mêmes précautions. 

3 ° Blanquette colorée. — Faire légère¬ 
ment roussir les morceaux de veau, ensuite 
verser dessus une sauce semblable à celle 
de la deuxième recette, et continuer de 
môme. 

Ce système donne à la viande un goût 
plus prononcé, mais la sauce ne reste pas 
aussi blanche. 

4 0 Blanquette à la normande. — Faire 
la sauce avec du lait au lieu de bouillon, 
et la verser sur la viande déjà cuite au 
beurre pendant une heure, dans une cas¬ 
serole couverte. 

Aussitôt que la sauce est réunie à la 
viande, il faut mettre la casserole dans un 
bain-marie pour éviter que le lait la fasse 
tourner. 

Cette sauce est savoureuse, mais la 
couleur rousse du jus donne au lait une 
teinte peu agréable à l’œil. 

Aucune blanquette ne peut ôtre ré¬ 
chauffée autrement qu’au bain-marie. 

Je n ai pas énuméré à chaque fois les 
ingrédients parfumés, tels que bouquets 
persil, carotte, girofle, poivre, etc. ; mais je 
rappelle une fois pour toutes que l’assai¬ 
sonnement des sauces et ragoûts dépend 
du goût de chacun et qu’il doit ôtre fait 
aussitôt que la sauce est réunie à la 
viande. 



Mme Seignobos. 


Fig. 19. — Composition de F. Fournery, 

DOPE empire en mousseline Liberty blanche garnie d'applications de guipure crème sur 
transparent de satin orange et d'entre-deux terminés en pointe. Manches en satin orange . 


(A suivre) 
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Notre Concours de Modes 


CHAPEAUX DE PLAGE 

ien que la saison soit maintenant très avancée, nous 
avons tenu à reproduire les trois modèles récompensés 
afin de répondre aux désirs des personnes qui s’intéres¬ 
sent à nos 


sur le devant. Le bord de la dentelle devra aussi dépasser un 
peu le volant de satin. 

On posera ensuite la torsade de ruban que l’on terminera 
par deux petits choux plats (voir fig. 21). Puis on s’occupera 
du grand nœud. 

Celui de notre modèle se composait, d’abord de deux 
grandes coques longues chacune de 20 centimètres, s’étendant 
à droite et à gauche sur le double volant formant passe, puis 
de trois autres coques } longues chacune de 1 5 centimètres, et 
enfin de 


concours. 

Nous 
en g a - 
geons 
d’ailleurs 
vivement 
toutes 
nos lec - 
trices à 
retenir, 
pour l’an¬ 
née pro- 
c h a i n e, 
l’idée de 
garniture 
des i cr et 
3 ® prix 

(fig. 17, 1 S, 21 et 24); la première est 
jolie et seyante au possible, la seconde 
très ingénieuse et très pratique. 

Aucune des deux ne « date »; il 
n’y aura donc qu’à modifier la forme 
du nœud (fig. 17) et celle des choux 
(fig. 24) suivant les nouvelles ten¬ 
dances de la mode. 

Quant au second prix (fig. 20 et 
26), il peut être entrepris tout de 
suite comme chapeau de demi-saison, ou comme chapeau d’hiver pour la rentrée en ville. 


Fig. 24. — Autre aspect du chapeau fig. 18 de ce 
NUMÉRO. (Voir la description p. 286, col. 2.) 


r. — Autre aspect du chapeau fig. 17 de ce numéro 
(Voir la description p. 285, col. 1.) 


quatre 
pans cou - 
pés en 
« queue 
d’h iro n - 
delle », 
longs cha¬ 
cun de 12 
à i 5 centi¬ 
mètres. 
On a ug - 
mentera 
ou on di¬ 
minuera la 
longueur 
de ces co¬ 
ques sui¬ 
vant son goût personnel, et surtout 
suivant le genre de physionomie de la 
personne qui portera le chapeau. 

Certains visages demanderont un 
nœud moins enlevé et plus plat. 

Le nœud préparé, on l’épinglera 
sur le chapeau, on essaiera celui-ci,on 
rectifiera s’il y a lieu, et l’on fixera défi¬ 
nitivement le nœud. On posera la coiffe 
en dernier. 


Fig. 26. — Autre aspect du chapeau fig. 20 de ce numéro. 
(Voir la description p. 285, col. 2.) 


Le second prix (fig. 20 et 26) sera d’une exécution facile. Il 
se composait aussi d’une calotte en paille, échancrée en rond 
derrière, et bordée en avant d’une sorte de petite passe com¬ 
posée de deux rangs de paille. Cette petite passe formait un go¬ 
det de chaque côté, puis venait rejoindre la calotte. 

De ce point de jonction partait un unique rang de paille qui 
descendait pour former une petite patte dite « oreillette » (voir 
fig. 26), contournait le derrière de la 
calotte, et rejoignait l’autre côté de la 
petite passe, après avoir, naturellement, 
formé une seconde cc oreillette ». 

La vraie passe du chapeau était très 
ingénieusement composée avec un large 
ruban de moire blanche à rayures noi¬ 
res, formant, de place en place, les plis 
creux doubles si fort à la mode en cc 
moment. Une aigrette colonel s’échap¬ 
pant d’un nœud de velours 
complétait la garniture. 

Ce modèle fera, nous 
l’avons déjà dit, un ravis¬ 
sant chapeau de demi-sai¬ 
son, et pourra môme se 
porter tout l’hiver si on 
prend une calotte en feutre. 

Si l’on veut un chapeau 
de demi-saison, nous con¬ 
seillons de prendre une calotte en paille unie, noire, 
mordorée, bleu-marine, etc. Le nœud de velours sera 
de môme nuance que la calotte. 
Le ruban formant la passe sera 
assorti aussi, mais avec rayures 
de nuance différente ; un ruban 
uni serait d’un moins joli effet. 

Si l’on veut un chapeau d'hi¬ 
ver, on pourra, à la rigueur, pré¬ 
parer soi-môme'la calotte en dra¬ 
pant un « plateau » de feutre sur 
une forme en toile gommée. Le 
ruban de la passe sera pris soit 
en moire soit en satin avec rayures 
de velours. 

Il faudra pour exécuter le 
chapeau : 

i° Une calotte dans le genre 
de celle du modèle ; 

2° Trois mètres de ruban 
large de 11 centimètres, de belle 
qualité afin d’avoir la fermeté né¬ 
cessaire ; 


Vf 


Fig. 27. — Alphabet 

POUR LINGE DF. CORPS, 
COMPOSITION DE Mme 

Ménard, 3 ® prix de 

NOTRE CONCOURS. (Sera 
continué.) 


Fig. 25 . — Broderie du voile de 
FAUTEUIL FIG. 3 I . (Voir l'explication 
p. 286, col. 3. — Modèle de la maison 
Sajou, 74, boulevard Sébastopol.) 


3 ° Un mètre de ruban de velours large de 
9 centimètres; 


4° Une aigrette 
colonel de môme 
nuance que le ru¬ 
ban ci-dessus ; 

5° 5o centimètres de florence pour la coiffe. 

On prendra d’abord les 3 mètres de ruban, on les 
pliera et on les coupera en deux; on aura ainsi deux 
fois 1 m. 5 o de ruban. 

On appliquera ces deux longueurs de ruban envers 
contre envers , on marquera le milieu de la longueur, 
et on commencera par former, avec ce milieu, un pli 
creux large de cinq grands centimètres; on doublera 
ce pli de chaque côté afin d’obtenir l’effet montré par 
la figure 20. Ce premier pli fait, on formera un second 
pli semblable à droite, puis un troisième à gauche. Les 
quatrième et cinquième plis creux — ceux des côtés — 
seront un peu moins larges, et auront seulement qua¬ 
tre grands centimètres de largeur pour le dessus. 

Les cinq plis creux une fois bien formés, on les 
disposera autour de la calotte en les épinglant seulement; il restera certainement 
quelques centimètres de ruban de chaque côté; on formera avec ces quelques centi¬ 
mètres les deux plis couchés que l’on voit sur la figure 26; ces plis couchés devront 


Fig. 28. — Alphabet pour 

LINGE DE CORPS, COMPOSI¬ 
TION de Mme Ménard, 3 ® 

PRIX DE NOTRE CONCOURS. 
(Sera continué.) 


r 9r ^ 

i \ 


Fig. 22. — Al¬ 
phabet pour 

LINGE DE COPPS, 
COMPOSITION DE 

Mme VIénard, 
3 ° PRIX DE NO¬ 
TRE CONCOURS. 
(Sera continué.) 


Fig. 23 — Alpha¬ 
bet pour linge 
de corps, compo- 

sitiondeMmeMe- 
nard, 3 ® prix DE 

NOTRE CONCOURS. 
(Sera continué.) 


Le premier prix (fig. 17 et 21) se composait d’une calotte en fine paille fantaisie de 
nuance mais très soutenu, échancrée derrière afin de bien emboîter le chignon (voir fig. 21). 
La passe était formée par un plissé de satin merveil¬ 
leux blanc recouvert d’un volant de dentelle crème, 
imitation d’application d’Angleterre. 

Ce plissé et ce volant étaient 
soutenus par un laiton blanc re¬ 
couvert de soie, disposé autour et 
en avant de la calotte. Un grand 
nœud, fait en ruban de taffetas 
écossais blanc à rayures satinées 
jaune, formait l’unique garniture 
de ce modèle dont le dessin ne 
peut rendre qu’imparfaitement le 
« flou » et le « chic » discret. Une 
torsade de même ruban écossais 
entourait, derrière, l’échancrure de 
la calotte (fig. 21). 

Il faudra pour imiter ce mo¬ 
dèle : 

Une calotte 
en paille, suffi¬ 
samment grande, 
et provenant, si 
l’on veut, d’un 
ancien chapeau; 

80 centimè¬ 
tres de satin merveilleux ; 

Deux mètres de dentelle légère, 
haute de i 3 centimètres; 

Un peu de tulle, illusion ou point 
d’esprit, exactement assorti au ton 
de la dentelle; 

Trois mètres de ruban, large de 10 cen¬ 
timètres; 

Deux mètres de laiton recouvert de soie ; 

Un peu de florence pour la coiffe. 

On commencera par préparer le plissé 
de satin. Pour cela, on coupera quatre bandes 
de 20 centimètres chacune/ et on assem¬ 
blera ces bandes, lisière contre lisière; on 
obtiendra ainsi une bande totale haute de 
20 centimètres et longue environ de 2 m. 3 o'. 

On repassera les coutures de réunion en les 
« ouvrant », on ourlera finement l’un des 
côtés de la bande, et l’on fera, si possible, 
plisser par une personne du métier. 

On prendra ensuite 
les 2 mètres de dentelle; on mon¬ 
tera le pied de dentelle sur une 
bande de tulle assorti comme ton, 
haute de 8 à 10 centimètres; on 
froncera le bord libre de la bande 
de tulle. Revenant alors à la calotte, on 
disposera à l’intérieur de cette calotte trois 
branches de laiton avançant l’une au mi¬ 
lieu du devant, l’autre au milieu des côtés, 
de manière à dépasser la calotte de 12 cen¬ 
timètres environ. 

Ce sont ces trois branches de laiton qui 
formeront passe et soutiendront le plissé 
de satin et le volant de dentelle. 

On pliera le laiton à l’extrémité de 
chaque branche, de crainte d’accident et 
pour augmenter la solidité de ces bran¬ 
ches; puis on disposera, au milieu, un quatrième laiton cir¬ 
culaire pour réunir et soutenir les trois branches entre 
elles. 

Le reste du travail ne sera plus qu’un jeu pour les per¬ 
sonnes un peu habituées à la « mode ». Il n’y aura plus, en effet, qu’à disposer 
autour et contre l 'intérieur de la calotte, d’abord le plissé de satin, puis le volant 
de dentelle; plissé et volant seront tenus un peu moins hauts sur les côtés que 
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mier pli 
creux de 
la grande 
passe. 

On es¬ 
saiera de 
nouveau , 
et Ton ter¬ 
minera en 
posant 
une coiffe 
à l’inté - 
rieur de la 
calotte. 


Fig. 29. — Bordure pour nappe a thé. (Voir la description p. 286, col. 3.) 


« regarder » le pli creux précédent, c’est-à-dire ôtre faits 
du côté de ce pli. La largeur du ruban sera fixée contre 
chaque « oreillette »> de la calotte, en dessous de ces 

oreillettes; le ruban 
étant double, on rem- 
pliera les deux extré¬ 
mités Tune contre l’au¬ 
tre afin qu’il ne risque 
pas de s’effiler. 

t O11 essaiera, et si 
Ton est contente de l'ef¬ 
fet obtenu, si les plis 
creux sont bien d’a¬ 
plomb, on fixera défini¬ 
tivement par de solides 
points traversant toute 
l’épaisseur des plis et 
celle de la calotte. 

On fera apres cela, 
avec le ruban de ve¬ 
lours, un simple nœud 
composé de deux coques 
longues de i 5 centimè¬ 
tres chacune, et de deux 
pans de môme lon¬ 
gueur mais coupés en 
« queue d’hirondelle » 
à leur extrémité, le tout 
serré au milieu par une 
« passe » de ruban. On 
fixera l’aigrette colonel derrière la passe du nœud, et on 
épinglera exactement au milieu de la petite passe de la 
calotte, vis-à-vis — par conséquent — le milieu du pre- 


Notre 
troisième 
prix (fig. 
18 et 24) 
était éga¬ 
lement 
combiné 
avec beau¬ 
coup d’in¬ 
géniosité. 

Lacon- 
currcnte 
avait uti¬ 
lisé une 
ancienne 
forme en 
tulle lai - 
tonné, re¬ 
couverte 
de g ui - 
pure. Elle 
avait, 
pour cela, 
garni cette 
forme 

avec des ruchés de paille spéciale dite paille mousse- 


Fig. 3 o. — Alphabet pour linge 

DE CORPS, COMPOSITION DE 

Mlle Philastre, 2 e prix de 
NOTRE CONCOURS. (Sera continué.) 


FiG. 32 . AumoNIÈRE. (Voir la broderie fig. 38 et la description 
p. 286, col. 3.) 

line, sorte de crin végétal, coûtant environ 60 centimes 
le mètre. 



broderie fig. 25 et la de et : ion p. 286, col. 3.) 


Deux ailes blanches et 
deux choux de satin merveil¬ 
leux blanc formaient la gar¬ 
niture de ce chapeau, qui con¬ 
viendra également pour le 
voyage, la plage, la campa¬ 
gne, etc. 

L’exécution d’un modèle 
semblable nécessitera les ma¬ 
tériaux suivants . 

Une forme à calotte plate 
et à bords droits, recouverte 
de guipure ou de broderie; 

Huit mètres de paille 
mousseline , large de 2 cent. 
1/2; 

Deux ailes blanches; 

3 o centimètres de satin 
merveilleux, ou 2 mètres de 
ruban de satin n° 12, car des 
choux en ruban conviendraient 
aussi. 

On posera d’abord, autour 
et au bord de la passe, une 
petite ruche plate (voir fig. 18) 
faite avec un rang de paille 
mousseline. O11 cachera la tôte 
de cette ruche par un rang de 
paille posé à plat, sur la passe. 

On fera ensuite une môme 
ruche plate pour le contour 
du haut de la calotte (voir 
fig. 24); on dissimulera le bas 
de cette ruche sous une jarre¬ 
tière en paille mousseline. 

On posera les ailes, et Ton 
cachera la base de chacune 
avec un chou en satin drapé 



ou en ruban. Une torsade de môme satin ou de môme ruban ira de l’ur à 
l’autre des choux, et cachera, par conséquent, la jonction de la jarretière de 
paille qui entoure la calotte. 


Simonne 


Fig. 33 . — Broim 
FIG. 36 . (Voir la * 
l’ensemble à grandeur i 
patrons de ce numéro* 


Explication 
des Ouvrages 


r>RO DERIE pour voile de fauteuil 
(fig. 33 ). — On monte la bro¬ 
derie sur une toile cirée ou sur 
un tambour de brodeuse, puis 
on suit exactement et à petits 
points devant, les contours du 
dessin avec du coton Cartier- 
Bresson; on remplit l’espace en¬ 
tre deux tracés par des points 
devant, en allant et en revenant 
aussi souvent qu’il est nécessaire pour que 
la broderie faite ensuite soit bien ronde 
et bien en relief, puis on exécute le point 
de feston et le point de plumetis en soie vieux vert 
bleuté pour les feuilles, et vieux mauve rosé pour 
les fleurs. Le point de sable qui se trouve à l'intérieur des fleurs consiste er 
petits points arrière. 


nORDURE pour nappe à thé (fig. 29). — Cet ouvrage s’exécute au point de Hol- 
^ bein avec du coton 
rouge, marque Cartier- 


Bresson. 

Le point de Holbein 
se fait en lançant un fil 
obliquement, verticale¬ 
ment ou horizontale¬ 
ment sur un ou plusieurs 
fils du tissu. 

On peut, pour rendre 
cet ouvrage plus élégant, 
l’exécuter en soie d’Alger 
jaune d’or sur une nappe 
à thé ou un chemin de 
table en toile damassée. 

T/OILE de fauteuil (fig. 
V 25 et 3 i). — Pour 
exécuter cet ouvrage on 
applique sur du tulle 
mordoré une mousseline 
suFlaquelle la broderie 
est dessinée; on suit 
exactement les contours 
du dessin avec un point 
de chaînette exécuté en 
gros fil écru, puis on 
découpe la mousseline 
qui se trouve en dehors 
du point de chaînette. 
On fait ensuite par-des¬ 
sus ce môme point de 
:haînette un point de 
Boulogne ou un gros 
point de feston, et Ton 
remplit l’intérieur des 
feuilles etdes fleurs avec 
des points lancés exé¬ 
cutés en soie de diffé¬ 
rentes couleurs. 

A U MONIÈRE (fig. 32 et 
S* 38 ). — Cette aumô- 
nière peut ôtre faite en 
soie ou peluche de toute 
teinte. 

On décalque sur l’é¬ 
toffe le dessin dont nous 
donnons le détail figure 
38 et que Ton brode au 
passé, au point plat, au 
point sablé et au point 
de cordonnet avec des 
soies de différentes cou¬ 
leurs.Unefois la broderie 
achevée on coud ensem¬ 
ble les deux côtés de 
Paumonière et l'on dis¬ 
simule la couture sous 
une frange de soie. 

nAVETTE en broderie 

renaissance (fig. 33 
et 36 ,. — Cette bavette 
est ornée de broderie re¬ 
naissance; pour l'exécu¬ 
ter on suit exactement 
les contours du dessin 
à l aide d’un point 
de feston, non bourré; 
les barrettes se font éga¬ 
lement au point de fes¬ 
ton, puis à l’aide de ci¬ 
seaux bien pointus on 
découpe l’étoffe qui se 
trouve en dehors du 
point de feston. 


r\R\P orné d une 
^ guirlande de fleurs 





Fig. 34. — Guirlande de flec 
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Tlevue de la^Autulle/ 


et 3 <V. — Ce drap se fait en fine toile blanche de Cambrai ou de 


Courtrai. 


guirlande de fleurs, dont nous donnons un détail à grandeur d exécution 
figure 34, sera soigneusement décalquée tout autour du 
drap à environ i 5 centimètres du bord et brodée au plu- 
metis avec du coton à broder. On aura soin de bien bour¬ 
rer les fleurs afin de les faire ressortir 
en relief. 

« 


BAVETTE 


x planche de 


NOTRE CONCOURS DE 
DE N TELLE A UX FUSE A UX 


PREMIER PRIX (fig- 4 °)* 


Fig. 35 . — Broderie pour voile de fauteuil. (Voir la description p. 286^ col. 3.) 


14 e jusqu'à la g® paire, l’épingle piquée dans 


le 


Fig. 3 C. — Bavette en broderie renaissance. (Modèle de 
la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol. — Voir la broderie fig. 33, 
l’ensemble à grandeur d'exécution sur la planche de patrons de ce numéro 
et la description p. 286, col. 3.) 

trou 1 3 , à droite les demi-réseaux avec la 9 e jusqu’à 
la i3° paire, l’épingle pi¬ 
quée dans le trou 14, à gau¬ 
che les demi-réseaux avec 
la i3° jusqu’à la 8° paire, 
l’épingle piquée dans le 
trou 1 5 , à droite les demi- 
réseaux avec la 8 e jusqu'à 
la i3° paire, l’épingle pi¬ 
quée dans le trou 16, à 
gauche les demi-réseaux 
avec la i 3 ° jus¬ 
qu’à la 7 e paire, 
l'épingle piquée 
dans le trou 17, 
à droite les 
demi-réseaux 
avec la 7 e jus¬ 
qu’à la ii° 
paire, l’épingle 
piquée dans le 
trou 18, à gau¬ 
che les demi- 
réseaux avec la 
11® jusqu’à la 
6 e paire, l’épin¬ 
gle piquée dans 
le trou 19, à 
droite les demi- 
réseaux avec la 
6® jusqu’à la io« 
paire, l’épingle 
piquée dans le 
trou 20, à gau¬ 
che les demi-réseaux avec 
la io° jusqu'à la 5 e paire, 
l'épingle piquée dans le 
trou 2i, à droite les demi- 


réseaux avec la 5 e jusqu’à la 10® paire, l'épingle piquée 
dans le trou 22, à gauche les demi-réseaux avec la 10® 
jusqu’à la 4 e paire, l’épingle piquée d-ins le trou 23 , à 
droite les demi-réseaux avec 
la 4° jusqu’à la 10 e paire, l'é¬ 
pingle piquée dans le trou 24, 
à gauche les demi-réseaux avec 
la io° jusqu'à la 5 e paire, l’é¬ 
pingle piquée dans le trou 25 , 
à droite les demi-réseaux avec 
la 5 e jusqu’à la 10 e paire, l'é¬ 
pingle piquée dans le trou 26, 
à gauche les demi-réseaux avec 
la 10 e jusqu’à la 6 e paire, l’é¬ 
pingle piquée dans le trou 27. 

On pique une épingle dans 
chacun de? trous marquées 28, 

29, 3 o, 3 1, 32 , 33 , g , 34, c, 35 , 
d , c, /, on suspend à chaque 
épingle marquée 28, 29, 3 o, 

3 1, 32 , 33 , 34, 35 , 2 paires de 
fuseaux, 3 paires à l’épingle c, 
et 1 paire aux épingles d , e,/, g. 

On fait 1 demi-réseau avec la 
33 e et 34 e paire, on retire l’é¬ 
pingle du trou 35 , on la pique 
dans le même trou entre les 
paires, on l’enserre,‘on tord 
deux fois la 35 ° paire, et à 
droite 1 double réseau avec ces 
2 paires, on tord deux fois la 
35 ® et une fois la 36 e paire, 1 
double réseau, on tord deux fois la 36 e paire et une fois 
la 37 e paire, 1 double réseau, l’épingle piquée dans le 
trou 36 , puis enserrée, la 36 ° paire tordue deux fois, à 
gauche les doubles réseaux en tordant toujours deux fois 
et une fois jusqu'à la 32 e paire, l’épingle piquée dans 


Fig. 37. — Alphabet 
çour linge de corps, 
composition de Mlle 
Philastre, 2® prix 

DE NOTRE CONCOURS. 
(Sera continué.) 


38 . — Broderie de l’aumoniere fig. 32 . 


In arçrrintion 


C' 


1 et te dentelle est fai te 
avec du fil à dentelle 
et 3; paires de fu¬ 
seaux. 

Après avoir exécute le 
tracé d’après les indications 
du dessin et l’avoir fixé sur 
le milieu du coussin on pique une 
épingle dans le trou 1 (voir le dessin 
représentant le tracé plus grand que 
nature), on y suspend 2 paires de fuseaux avec 
lesquelles on fait 1 demi-réseau, on retire l’é¬ 
pingle du trou 1, on la pique dans le même trou 
entre les 2 paires, on l’enserre, on tord une fois 
chaque paire. On pose à gauche sur le coussin une nouvelle paire, 011 fait un 
double réseau avec cette paire et la i rc des paires désignées auparavant, on 
pique l’épingle dans le trou 2, on pose de nouveau à gauche, sur le coussin, 
une nouvelle paire, on fait 1 double réseau avec cette dernière paire et la plus 

proche paire, on serre 
ces paires sur l’épingle, 
on tord une fois la i rc 
paire, 1 double réseau 
avec les 2® et 3 ® paires 
(les paires sont toujours 
indiquées dans l'ordre 
Janslequelelles se trou¬ 
vent chaque fois qu’on 
les emploie), la 3 e paire 
tordue une fois (on tord 
toujours la 3 e paire 
après avoir terminé le 
bord). 

On pique une épin¬ 
gle dans chacun des trous 
a et 3 , on y suspend 2 
paires de fuseaux à cha¬ 
que épingle. On fait 

1 demi-réseau avec les 
5 e et 6 e paires, 011 retire 
l’épingle du trou a, on 
la pique dans le même 
trou. A droite, 1 réseau- 
toile avec la 5 e jusqu’à 
la 8 e paire, l’épingle en¬ 
levée du trou 3 est pi¬ 
quée dans le même trou 
entre les 2 dernières 
paires, à gauche le ré¬ 
seau-toile avec la 8° jus¬ 
qu’à la 5 e paire. 

On tord deux fois 
la 5 e et la 4 0 paire, on 
fait 1 double réseau, on 
pique l’épingle dans le 
trou 4, on serre ces 
paires sur l’épingle sans 
tordre, on pique une 
épingle dans le trou 5 et 
on l’enserre avec la 6 e et 
7 e paire, la 6 e paire tor¬ 
due deux fois. 

O11 tord deux fois 
aussi la 3 ® paire, 1 ré¬ 
seau-toile avec la 3 e jus¬ 
qu’à la 6 e paire, l’épingle 
piquée dans le trou 7, le 
réseau-toile avec la 6° 
jusqu’à la 3 e paire, on 
fait le bord avec les 3 
premières paires comme 
il a été indiqué aupara¬ 
vant, l’épingle est piquée 
dans le trou 6, on pique 
une épingle dans le trou 
8 et on l’enserre avec la 
4® et 5 ® paire, 1 double 
réseau avec la 4 e et 3 r° 
paire tordue deux fois, 
l'épingle piquée dans le 
trou 9, le bord avec les 
3 premières paires. On 
pique une épingle dans 
chacun des trous 11, b, 
12, on prend à chaque 
épingle 2 paires de fu¬ 
seaux, et on fait 1 demi- 
réseau avec les 9 e et 10 e 
paires, on retire l’épingle 
du trou 11, on la pique 
dans le même trou entre 
les paires : à droite les 
demi-réseaux avec la 9 e 
jusqu’à la 14® paire, l’é¬ 
pingle retirée dans le 
irou 12 est piquée dans 
le même trou entre les 

2 dernières paires, à 
gauche les demi-réseaux 


RS POUR 


drap* (Voir 1 ensemble fig. 39.) 
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Ja, SJlode 2/ulù/uô 




Fig. 3 q. — Drap BRODÉ. (Voir la broderie fig. 34 
et la description p. 286, col. 3.) 


pinglc piquée dans le trou 75, à gauche les demi-réseaux 
avec la 23 ° jusqu’à la 20 e paire, l’épingle piquée dans le 
trou 76, à droite les demi-réseaux avec la 20® jusqu’à la 
25 ° paire, l’épingle piquée dans le trou 77, à gauche les 
demi-réseaux avec la 23 ° jusqu’à la 22° paire, l’épingle pi¬ 
quée dans le trou 78, à gauche les demi-réseaux avec la 
22 e jusqu’à la 20 e paire, l’épingle piquée dans le trou 79, 
à droite les demi-réseaux avec la 20 e jusqu’à la 22 e paire, 
l’épingle piquée dans le trou 80, à gauche les demi-réseaux 
avec la 22® jusqu’à la 20° paire, à droite les demi-réseaux 
avec la 17 e jusqu’à la 19 e paire, l’épingle piquée dans le trou 
81, à gauche les demi-réseaux avec la 19® jusqu’à la 17° paire, 
l’épingle piquée dans le trou 82, à droite les demi-réseaux 
avec la 17° jusqu’à la 20 e paire, l’épingle piquée dans le trou 
83 , à gauche les demi-réseaux avec la 20° jusqu'à la 17® 
paire, l’épingle piquée dans le trou 84, à droite les demi- 
réseaux avec la 17° jusqu’à la 22 e paire, l’épingle piquée 
dans le trou 83 , à gauche les demi-réseaux avec la 22 e jus¬ 
qu’à la 19® paire, l’épingle piquée dans le trou 86, à gauche 
les demi-réseaux avec la 19° jusqu’à la 17® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 87, à droite les demi-réseaux avec la 
17® jusqu’à la 19® paire, l’épingle piquée dans le trou 88, les 
demi-réseaux à gauche avec la 19® jusqu’à la 17® paire, à 
droite les demi-réseaux avec la 14 e jusqu’à la 16® paire, l’é¬ 
pingle piquée dans le trou 89, les demi-réseaux avec la 16 e 
jusqu'à la 14 e paire, l’épingle piquée dans le trou 90, à 
droite les demi-réseaux avec la 14° jusqu’à la 17® paire, l’é¬ 
pingle piquée dans le trou 91, à gauche les demi-réseaux 
avec la 17 e jusqu’à la 14° paire, l’épingle piquée dans le 
trou 92, à droite les demi-réseaux avec la 14® jusqu’à la 19° 
paire, l’épingle piquée dans le trou 93, à gauche les demi- 
réseaux avec la 19® jusqu’à la 16 e paire, l’épingle piquée 
dans le trou 94, à gauche les demi-réseaux avec la 16 e jus¬ 
qu’à la 14 e paire, l’épingle piquée dans le trou 95, à droite 
les demi-réseaux avec la 14° jusqu’à la 16® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 96. On continue de la même manière 
en recommençant par le n° 97 jusqu’au n° 121. 

On recommence les demi-réseaux avec la 6 e jusqu’à la 
11 e paire, l’épingle piquée dans le trou 122, à gauche les 
demi-réseaux avec la 11® jusqu’à la 7° paire, l’épingle pi¬ 
quée dans le trou 1 23 , à droite les demi-réseaux avec la 
7® jusqu’à la i 3 « paire, l’épingle piquée dans le trou 124, 
à gauche les demi-réseaux avec la i 3 ® jusqu’à la 8 e paire, 
l’épingle piquée dans le trou 125 , à droite les demi-réseaux 
avec la 8® jusqu’à la i 3 ® paire, l’épingle piquée dans le 
trou 126, à gauche les demi-réseaux avec la i 3 e jusqu’à la 
9® paire, l’épingle piquée dans le trou 127, à droite les 
demi-réseaux avec la 9® jusqu’à la 14® paire, l’épingle pi¬ 
quée dans le trou 128, à gauche les demi-réseaux avec la 14 e 
jusqu’à la 9® paire, l’épingle piquée dans le trou 129/ On 
exécute ensuite depuis le trou i 3 o jusqu’au trou 146 comme 


le trou 37, à droite les doubles réseaux avec la 3 s® jusqu’à la 
37® paire en tordant toujours comme auparavant, l’épingle 
piquée dans le trou 38 , ‘et ainsi de suite jusqu’au trou 42, 
puis enserrée avec les 36 ® et 37* paires. 

On fait 1 demi-réseau avec les 25 ® et 26° paires, on retire 
l’épingle du trou 33, on la pique dans le même trou, à 
droite les demi-réseaux avec la 25 ® jusqu’à la 3 i® paire, on 
retire l’épingle du trou 34, on la pique dans le même trou 

entre les paires, 
à gauche les 
demi-réseaux 
avec la 3 i® jus- 
qu’àla 26® paire, 
l’épingle piquée 
dans le trou 43, 
à droite les 
demi-réseaux 
avec la 26® jus¬ 
qu’à la 3 1® paire, 
l’cpingle piquée 
dans le trou 44, 
à gauche les 
demi-réseaux 
avec la 3 i® jus¬ 
qu’à la 26® paire, 
l’épingle piquée 
dans le trou 44, 
à gauche les 
demi-réseaux 
avec la 3 i« jus¬ 
qu’à la 26® paire, 
l’épingle piquée 
dans le trou 45, 
les demi-réseaux 
avec la 26® jus¬ 
qu’à la 32 e paire, 
l’épingle piquée 

dans le trou 46, les demi-réseaux avec la 32 e jusqu’à la 28® 
paire, l’épingle piquée dans le trou 47, les demi-réseaux avec 
la 28® jusqu’à la 33 ® paire, l’épingle piquée dans le trou 48, 
les demi-réseaux avec la 33 e jusqu’à la 29® paire, l’épingle pi¬ 
quée dans le trou 49, les demi-réseaux avec la 29® jusqu’à la 
3 q® paire, l’épingle piquée dans le trou 5 o, les demi-réseaux 
avec la 34* jusqu’à la 29 e paire, l’épingle piquée dans le 
trou 5 1, les demi-réseaux avec la 29® jusqu’à la 35 ® paire, l’é¬ 
pingle piquée dans le trou 52 , les demi-réseaux avec la 35 ° 
jusqu’à la 20® paire, l’épingle piquée dans le trou 53 , les 
demi-réseaux avec la 29° jusqu’à la 34 e paire, l’épingle piquée 
dans le trou 54, les demi-réseaux avec la 34° jusqu’à la 29® 
paire, l’épingle piquée dans le trou 55 , les demi-réseaux avec 
la 29® jusqu’à la 33 ® paire, l’épingle piquée dans le trou 56 . 

On fait 1 demi-réseau avec la 19® 
et 20® paire, l’épingle enlevée du 
trou 3 o est piquée dans le même 
trou entre les paires, les demi-ré¬ 
seaux avec la 19® jusqu’à la 17® 
paire, l’épingle enlevée du trou 29 
est piquée dans le même trou, les 
demi-réseaux avec la 17® jusqu’à 
la 19 paire, l’épingle piquée dans 
le trou 57, les demi-réseaux avec 
la 19® jusqu’à la 17° paire, on fait 
encore 1 demi-réseau avec la i 5 ® 
et 16® paire, on retire l’épingle du 
trou 28, on la pique dans le même 
trou entre les paires, les demi-ré¬ 
seaux avec la 16® jusqu’à la 14® 
paire, l’épingle piquée dans le 
trou 58 , les demi-réseaux avec la 
14® jusqu’à la 17® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 5 g, les demi- 
réseaux avec la 17° jusqu’à la 14 e 
paire, l’épingle piquée dans le 
trou 60, à gauche les demi-réseaux 
avec la 14® jusqu’à la 19® paire, 
l’épingle piquée dans le trou 61, à 
gauche les demi-réseaux, avec la 
19 e jusqu’à la 16® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 62, à gauche 
les demi-réseaux avec la 16® jus¬ 
qu’à la 140 paire, l’épingle piquée 
dans le trou 63 , à droite les demi- 
réseaux avec la 14® jusqu’à la 16 e 
paire, l’épingle piquée dans le 
trou 64, à gauche les demi-réseaux 
avec la 16 e jusqu’à la 14° paire, 
à droite les demi-réseaux avec la 
11 e jusqu’à la i 3 ® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 65 , à gauche 
les demi-réseaux avec la i 3 ° jus¬ 
qu’à la 11® paire, l’épingle piquée 
dans le trou 66, à droite les demi- 
réseaux avec la 11° jusqu’à la 14 e 

paire, l’épingle piquée dans le trou Fig. 40. — Dessin plus grand que nature de la dentelle aux fuseaux ayant obtenu le premier prix de notre 

67, à gauche les demi-réseaux avec concours. Composition de Mme Bianca Zucchelli-Mice. 

la 14° jusqu à la I I® paire, 1 épin- (Voir le patron de cette dentelle sur la planche de ce numéro et la description p. 287, col. 1.) 

gle piquée dans le trou 68, à 

il a été déjà indiqué. On recommence les demi-réseaux avec 
la 90 jusqu’à la i 3 ® paire, l’épingle piquée dans le trou 147, 
à gauche les demi-réseaux avec la i 3 ° jusqu’à la 8® paire, 
l’épingle piquée dans le trou 148, et ainsi de suite jusqu’au 
trou 1 56 . Encore les demi-réseaux à gauche avec la 39° jus¬ 
qu’à la 28° paire, l’épingle piquée dans le trou 157, à droite 
les demi-réseaux avec la 28° jusqu’à la 32 ® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 1 58 , àgauche les demi-réseaux avec la 32 ® 
jusqu’à la 26 e paire, l’épingle piquée dans le trou 159, à droite 
les demi-réseaux avec la 26® jusqu’à la 3 i® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 160, à gauche les demi-réseaux avec 
la 3 i® jusqu’à la 26® paire, l’épingle piquée dans le trou 161, 
à droite les demi-réseaux avec la 26® jusqu’à la 3 1® paire, 
l’épingle piquée dans le trou 162, à gauche les demi.-réseaux 
avec la 3 i e jusqu’à la 27® paire, l’épingle piquée dans le 
trou 1 63 , à droite les demi-réseaux avec la 27 e jusqu’à la 


3 i c paire, l’épingle piquée dans le trou 164, à gauche les 
demi-réseaux avec la 3 i® jusqu’à la 26 e paire, l’épingle pi¬ 
quée dans le trou i 65 , à droite les demi-réseaux avec la 
26® jusqu’à la3i° paire, l’épingle piquée dans le trou 166, 
à gauche les demi-réseaux avec la 3 i® jusqu’à la 25® paire, 
l’épingle piquée dans le trou 167. 

On recommence les doubles réseaux avec la 37 e jusqu’à 
la 32 ® paire, l’épingle piquée dans le trou 168, à droite les 
doubles réseaux avec la 32 ®. jusqu’à la 37® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 169, à gauche les doubles réseaux avec 
la 37® jusqu’à la 32® paire, l’épingle piquée dans le trou 170, 
et ainsi de suite jusqu’au trou 181. 

On recommence les demi-réseaux depuis le trou 167 
jusqu'au trou 188 de la manière déjà indiquée. Les 14® et 


droite les demi-réseaux avec la 11® jusqu’à la 16® paire, 
l’épingle piquée dans le trou 69, à gauche les demi-réseaux 
avec la 16® jusqu’à la i 3 ® paire, l’épingle piquée dans le 
trou 70, à gauche les demi-réseaux avec la i3® jusqu’à la 
ii® paire, l’épingle piquée dans le trou 71, à droite les 
demi-réseaux avec la ii® jusqu’à la i3® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 72. 

On recommence d’en haut les demi-réseaux avec la 20* 
jusqu’à la 22® paire, on retire l’épingle du trou 3 1, on la 
pique dans le même trou, à gauche le demi-réseau avec 
la 22® jusqu’à la 20® paire, l’épingle piquée dans le trou 73, 
à droite les demi-réseaux avec la 20® jusqu’à la 22 e paire, 
1 demi-réseau avec la 23 ® et 24® paire, on retire l’épingle du 
trou 32 , on la pique dans le même trou, les demi-réseaux 
avec la 22® jusqu’à la 25 ® paire, l’épingle piquée dans le trou 
74, les demi-réseaux avec la 25 ® jusqu’à la 23 ® paire, l’é- 


Fig. 41. — Alphabet pour linge de corps, composition de 
Mlle Philastre, 2 e prix de notre concours. (Sera continué.) 

i 5 « paires tordues deux fois, 1 double réseau, et l’épingle 
piquée dans le trou 189, à droite les réseaux-toile avec la 14® 
jusqu’à la 25 ® paire, l’épingle piquée dans le trou 190, à 
gauche les réseaux-toile avec la 25 e jusqu’à la i 5 ° paire, l’é¬ 
pingle piquée dans le trou 191, à droite les réseaux-toile 
avec la i 5 e jusqu’à la 24 e paire, l’épingle piquée dans le 
trou 192, à gauche les réseaux-toile avec la 24® jusqu'à la 
16® paire, l’épingle piquée dans le trou 193, à droite les ré¬ 
seaux-toile avec la 16® jusqu’à la 23 ® paire, l’épingle piquée 
dans le trou 194, à gauche les réseaux-toile avec la 23® jus¬ 
qu’à la 17® paire, l’épingle piquée dans le trou 195, à droite 
les réseaux-toile avec la 17« jusqu’à la 22® paire, l’épingle 
piquée dans le trou 196, à gauche les réseaux-toile avec 
la 22 e jusqu’à la 18® paire, l’épingle piquée dans le 
trou 197. On exécute ensuite les 4 carrés jusqu’à K, et les 
trous depuis 198 jusqu’au trou mar¬ 
qué 209, les paires doivent être tor¬ 
dues deux fois avant de commencer 
le carré, et on travaille en allant 
et en revenant avec l’un des fils 
(le 3 e ) qui sert de fil-soutien. 

-f Le 3 ® fil part de droite, il va 
sous le 2® fil et sera tordu en des¬ 
sus, autour du ie r fil, le 3 ® fil va de 
gauche à droite sur le 2® et sera 
tordu en dessous autour du 4 e fil ; 
on recommence depuis -f- six fois, 
jusqu’à dix fois, jusqu’à ce que le 
carré soit assez grand. 

On prend les 1 er8 et 4°® fils, et 
on tend le carré dans le sens de la 
hauteur jusqu’à ce qu’il soit dans 
une bonne position, on tord après 
avoir terminé le carré, deux fois 
les 2 paires. Les paires des carrés 
doivent être maniées très légère¬ 
ment. 

On tord deux fois la i 3 ® et 14° 
paire, on fait le carré H (après 
avoir terminé le carré, le fil-sou¬ 
tien doit être placé sur le côté 
gauche), on exécute les trous 198 
et 199 en tordant toujours deux 
fois, on fait le carré I avec les i6° 
et 17® paires, on exécute les trous 
200, 201, 202, 2o3 avec les 12 e , i 3 «, 
14®, i 5 ® et 16° paires, et ensuite les 
trous 204, 2o5, 206,207 avec les 1 1°, 
12®, i 3 ®, 14 e et i 5 ® paires, ensuite 
le carré J avec les io« et 11® paires, 
puis les trous 208 avec les 11® et 12 e 
paires, le trou 209 avec les 12° et 
i 3 * paires, et ensuite le carré K 
avec les i 3 ® et 14® paires. 

Les autres 4 carrés L. M. N. O. 
sont exécutés de la même manière, 
ainsi que les trous depuis 210 jus¬ 
qu’au trou 221, à droite les ré¬ 
seaux-toile avec la 18® jusqu’à la 21° 
paire, l’épingle piquée dans le 
trou 122, à gauche les réseaux- 
toile avec la 21® jusqu’à la 17® paire, l’épingle piquée 
dans le trou 123, à droite les réseaux-toile avec la 17® jus¬ 
qu’à la 22® paire, l’épingle piquée dans le trou 124, à gau¬ 
che les réseaux-toile avec la 22® jusqu’à la 16® paire, l’é¬ 
pingle piquée dans le trou 125 , à droite les réseaux-toile 
avec la 16® jusqu’à la 23 ® paire, l’épingle piquée dans le 
trou 126, à gauche les réseaux-toile avec la 23® jusqu’à la 
i 5 ® paire, l’épingle piquée dans le trou 127, à droite les ré- 
seaux-toile, avec la i 5 ® jusqu’à la 24® paire, l’épingle piquée 
dans le trou 128, à gauche les réseaux-toile avec la 24® jus¬ 
qu’à la 14 e paire, l’épingle piquée dans le trou 129, à droite 
les réseaux-toile avec la 14® jusqu’à la 2 3® paire, l’épingle 
piquée dans le trou i3o. 

On continue d’après les indications ci-dessus. 























































